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L’HOMME A PERDU LA BOUSSOLE.

L’explication était claire. Puisque l’homme parle, invente la culture et croit en 

Dieu, il n’a rien à partager avec les animaux. Cette clarté nous a aveuglés en nous 

faisant croire que nous étions hors nature, au-dessus des bêtes, des végétaux 

et des paysages. Nous pouvions donc les dominer, les exploiter et les manger 

sans aucun sentiment de faute. Jusqu’au jour où il a fallu reconnaître que nous 

n’étions pas surnaturels et que nous participions au fonctionnement du monde 

vivant.

Après quelques discrets précurseurs, Darwin a provoqué un important virage 

dans la connaissance en démontrant dans son ouvrage de 1872 que l’anatomie, 

la physiologie et l’expression des émotions étaient universellement partagées. 

Pour comprendre cela, il fallait s’entraîner à se représenter un monde vivant en 

constante évolution, et non plus en termes fixistes. Les scientifiques furent 

enchantés, l’opinion publique offusquée, et certains idéologues ont détourné 

cette conception du vivant pour défendre l’idée qu’il existait une hiérarchie au 

sommet de laquelle trônait un homme blanc et blond.

Les auteurs proposent un nouveau virage épistémologique. En allant chercher 

des données biologiques, climatiques et anthropologiques, ils nous démontrent 

PRÉFACE

Lion avec un collier satellite dans le parc national de Hwange, au Zimbabwe, 

labellisé « Zone atelier » (ZA) du CNRS. Ces  dispositifs de recherche ont pour 

ambition d’étudier les interactions entre un milieu et les sociétés qui l’occupent 

et l’exploitent. 
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que notre culture a perdu la boussole. À force de fabriquer un monde artificiel 

avec nos mots et nos objets techniques, nous avons bouleversé l’écologie et 

l’habitat climatique et sensoriel dans lequel tous les êtres vivants se nichent.

À l’époque de Monsieur et Madame Sapiens, il y a 300 000 ans, nous vivions dans 

la nature auprès des animaux. Il y a 12 000 ans, grâce à notre cerveau humain 

capable d’échapper à la contextualité des informations, nous sommes devenus 

capables de planter des graines qui pousseraient plus tard, de construire des 

abris durables où nous avons sélectionné des êtres vivants non-humains pour 


les faire travailler pour nous, les tuer et les manger. Grâce à nos outils, nos 

armes et nos pensées, nous avons placé la domination au sommet de notre ethos, 


notre échelle de valeurs morales. Au 

XIX

e

 siècle, avec l’explosion de l’industrie, 

la « domination » nous apparaissait comme une évidence. Il fallait dominer la 

nature, les animaux, et les êtres humains qui n’accédaient pas à la puissance.

Malheur au vainqueur ! Cette victoire nous a empêchés de prendre conscience 

qu’il n’y avait pas un fossé entre les hommes et les animaux, mais un agencement 

de compétences que l’environnement pouvait transformer en performances 

variables. Nous n’avons pas su voir que lorsqu’un sous-système de compétences 

s’hypertrophie, comme la parole ou la technologie, s’il ne provoque pas une 

adaptation des autres sous-systèmes, il peut mener à l’effondrement de 

l’ensemble. En allant toujours plus loin, en surdéveloppant nos produits, nous 

Employé pour le combat, le transport et le travail, le 

cheval est domestiqué depuis plus de 5 000 ans.









 


avons intoxiqué l’atmosphère et appauvri les sols. En supprimant la jachère pour 

consommer plus, nous avons exploité à mort l’air, l’eau, les forêts, les animaux et 

les êtres humains qui ne pouvaient pas participer à ces profits.

Depuis quelques décennies, la fantastique explosion du monde virtuel des 

écrans et de l’intelligence artificielle nous oblige à découvrir que nous avons 

coupé les amarres avec le réel. Avec des explications convaincantes, ce livre 

nous raconte comment certains animaux ont accepté, et parfois « souhaité », 

d’établir avec nous des liens de familiarité qui nous ont permis de mieux vivre 

ensemble. Les loups sont devenus des chiens qui ont amélioré les résultats de 

la chasse, protégé nos habitats et tissé avec nous de forts liens d’attachement. 

Les chats, en s’installant dans nos maisons, ont provoqué l’exil des souris et des 

rats. Et les rennes, attirés par nos foyers et le sel de nos urines, ont maintenu 

les loups à distance, ce qui a induit « la civilisation du renne », plus nomade que 

celle des vaches sédentaires, des porcs, des chèvres et des moutons plus faciles 

à canal iser.

Est-ce que cela justifie la domination ? Ne serait-il pas plus juste d’employer 

le terme de « transaction » quand les hommes et les animaux s’influencent 

réciproquement pour organiser une meilleure coexistence ?

Nous avons transformé les corps, les comportements et les mondes mentaux des 

animaux qui nous côtoient. En modifiant l’écologie de la planète, en construisant 

des dizaines de mégapoles de plus de 30 millions d’habitants, en déforestant, 

en stérilisant les sols, en asséchant les cours d’eau, nous avons aussi modifié 

l’existence des animaux sauvages qui nous évitent. Quand notre urbanisme 

s’empare de territoires où les animaux ne se sentent plus chez eux, en sécurité, 

nous les rendons agressifs. En saturant les ruisseaux avec les perturbateurs 

endocriniens contenus dans nos plastiques qui sont des leurres d’hormones 

femelles, nous transformons le comportement sexuel des mâles, qui ne savent 

plus parader et se mettent à couver les œufs. Nous embarquons nos enfants dans 

la même dérive en accélérant la puberté des petites filles et en retardant celle 

des petits garçons.

L’hyperdensité dans les quartiers périphériques des immenses villes est par 

ailleurs un facteur de stress et de déculturation presque aussi délabrant que 

l’isolement sensoriel.

J’ai eu l’occasion d’observer un chimpanzé, qui souffrait d’une paralysie faciale 

périphérique, ce qui est presque toujours d’origine virale. Tous les autres 

membres du groupe étaient décontenancés parce que les singes établissent 
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leurs interactions sociales grâce aux cris, aux postures et aux mimiques 

faciales. C’est probablement ainsi que les hommes ont communiqué pendant des 

millénaires avant de découvrir la convention des signes qui leur a permis de 

faire des mots avec des sons. Quelques semaines plus tard, la paralysie faciale 

a disparu, parce que le virus avait séché, et le chimpanzé a repris sa place dans 

le groupe.

Ce n’est pas du tout ce qui se passe chez les êtres humains, qui, en fabriquant de 

la civilisation, des maisons, des élevages et des stocks d’aliments, créent des 

lieux où naissent les virus. En organisant les transports, par les chameaux de 

la route de la soie, par les bateaux qui traversaient la Méditerranée d’Antioche 

à Marseille et par les avions long-courriers qui sillonnent la planète pour 

transporter les biftecks d’Argentine, nous avons aussi organisé, avec ces 

merveilles techniques, le déplacement des bactéries et des virus mortels.

Dans l’histoire de la planète, il y a déjà eu cinq extinctions massives au cours 

desquelles la vie a quasiment disparu sous l’effet d’un événement climatique. 

Après chaque catastrophe, la vie a réapparu sous une autre forme de flore et de 

faune, ce qui définit la résilience.

Sommes-nous en train de préparer la sixième extinction ? Une vie réapparaîtra-

t-elle après la catastrophe, ou faut-il, dès à présent, organiser le changement ? 

Nous ne sommes pas « maîtres et possesseurs de la nature », comme nous l’a fait 

croire Descartes dans un contexte culturel qui plaçait l’âme au-dessus de la 

nature, ce qui légitimait les rapports de domination.

Cet ouvrage nous aide à prendre conscience que c’est à nous de décider si nous 

pouvons persévérer dans nos victoires destructrices ou préférons pactiser avec 

les autres formes de vivant. Ce livre est le résultat d’une longue expérience 

scientifique dans différentes cultures, il est écrit dans un style simple, avec 

des illustrations convaincantes : nous avons toutes les raisons de nous laisser 

entraîner pour notre plus grand plaisir et notre utilité.

C’est ainsi qu’évoluent les sociétés.

Docteur Boris CYRULNIK 

Directeur d’enseignement 

Université Toulon-Var
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AVANT-PROPOS

Mâle de gorge-bleue à miroir, 

Luscinia svecica, estuaire 


de la Seine.

Ce livre a une histoire. Celle-ci a débuté lors de la préparation d’une série 

de conférences organisées par le CNRS avec le concours du Muséum national 

d’histoire naturelle sur le thème « L’animal à l’Anthropocène » . Cet événement 

a eu lieu au plus fort de la pandémie de Covid-19. Une nouvelle maladie dont 

l’agent infectieux, un virus, est issu d’une chauve-souris. La pandémie actuelle, 

comme de nombreuses autres émergences de maladies infectieuses, nous 

rappelle cruellement que nous sommes une espèce biologique dépendante de 

nos relations avec les autres espèces non-humaines, qu’elles soient animales 

ou végétales.

L’Homme et l’Animal est une réflexion sur nous, les humains, cette espèce si 


particulière qui a réussi sa conquête planétaire grâce à ses relations uniques 

avec son environnement et notamment les animaux. Avec la domestication 

animale, les humains ont créé une communauté particulière de vivants qui 

s’est enrichie continuellement de nouveaux membres au cours des derniers 

millénaires. Cette domestication nous a donné les premières pandémies avec 

l’émergence de maladies infectieuses comme la rougeole. La domestication 

nous a apporté la force de travail des animaux, des protéines alimentaires et 

une moindre dépendance à la faune sauvage. La domestication a créé des liens 

psychologiques et affectifs nouveaux avec les animaux de compagnie comme 

de rente.









 


[image: ]• 13 • 

«

Seule l’espèce 

humaine a la capacité de 

s’inquiéter du futur

»

Dean Falk, neuro-anthropologue

Falk D., Brain Evolution in Homo: The “Radiator” Theory, Behavioral and Brain Sciences. 13, 1990, p.333-381.


Lévi-Strauss C., La Pensée sauvage, Plon, 1962.

La crise due à la pandémie de Covid-19 est 

révélatrice d’une autre crise majeure, celle 

de la biodiversité. Les crises sanitaires 

ou environnementales questionnent nos 

rapports à la nature et à la faune sauvage. 

Ces rapports doivent être repensés afin de permettre le retour du sauvage en 

prenant en compte la diversité d’une multitude d’espèces animales encore peu 

connues.

Les humains ont développé une capacité unique pour explorer le comportement 

des animaux non-humains par la pratique de la chasse, par leur observation 

dans leurs milieux naturels ou lors de leur domestication. L’anthropologue 

Claude Lévi-Strauss rapporte l’interprétation que font les Amérindiens du 

sud-est des États-Unis de l’origine des maladies : « Irrités contre les hommes, 

les animaux leur ont envoyé les maladies ; les végétaux, alliés des hommes, 

ripostent en fournissant les remèdes. Le point important est que chaque 

espèce possède une maladie ou un remède spécifique. Les animaux sont 

considérés comme causes de maladie, tandis que les plantes sont considérées 

comme offrant des recours. » De cette capacité humaine à observer le vivant 

et notamment les autres animaux, les scientifiques ont fait des savoirs et 

des disciplines avec l’éthologie et l’écologie comportementale. Les animaux 

sont reconnus porteurs de savoirs, mais aussi sentinelles des changements 

environnementaux comme des risques épidémiques. Plus encore, l’étude des 

animaux inspire les ingénieurs, les architectes ou les urbanistes.

En apprenant sur les animaux, nous apprenons d’abord sur nous-mêmes. 

Comprendre l’écologie, l’évolution et l’histoire des liens passés et présents 

entre humains et non-humains  nous invite à nous interroger sur le futur de 

l’humanité à l’heure de la crise sanitaire ou de celle de la biodiversité.

Les chercheurs qui participent à cet ouvrage nous font découvrir l’histoire de 

nos liens avec les animaux, sauvages ou domestiques, en mobilisant les derniers 

résultats obtenus en archéologie, écologie, sciences de l’évolution ou sciences 

humaines et sociales. Anthropologues, historiens, philosophes et juristes 

illustrent, par leurs recherches, l’importance des liens utilitaires, éthiques, 

moraux et affectifs qui s’inscrivent dans toutes les sociétés humaines.

En présentant l’avancée des sciences et des idées, L’Homme et l’Animal questionne 


le futur du vivre-ensemble entre les humains et les animaux non-humains.

Serge Morand et Stéphanie Thiébault









 

[image: ]







 


[image: ]La 

domestication, 


retour aux 

sources









 


[image: ] • 16 • 

 Homo  sapiens entretient des relations complexes et chan-


geantes avec les autres animaux depuis qu’il existe. 

Aujourd’hui, les recherches archéologiques et ethnolo-

giques conduisent d’ailleurs à redéfinir la domestication 

non plus comme une simple domination des humains sur 

d’autres animaux, mais plutôt comme un ensemble de formes 

particulières et originales d’interactions écologiques et 

culturelles. Les premières domestications émergent à la 

fin des temps glaciaires, avec la domestication du loup, 

et s’amplifient au cours de la transition néolithique. Elles 

contribuent alors de façon déterminante à cette révolu-

tion culturelle et environnementale, donnant naissance à 

diverses formes d’élevage.

Adam dans le jardin 

d’Éden, en harmonie 

avec les animaux. 

Gravure illustrant une 

scène du poème épique 

de John Milton Le 


Paradis perdu, publié 


en 1667. 
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1. La domestication, retour aux sources 


HOMMES ET ANIMAUX, LIÉS AVANT LA DOMESTICATION

L’homme et l’animal, un lien ancestral

Il y a 150 ans, sous l’impulsion de grands scientifiques comme Charles Darwin 

et Charles Lyell, l’humanité a réalisé que la vie sur terre était le fruit d’une 

évolution bien plus ancienne que tout ce que l’on imaginait jusque-là, une évo-

lution vieille de 4,2 milliards d’années. Les données paléontologiques, ana-

tomiques et génétiques rappellent chaque jour que l’évolution n’est pas une 

« théorie » comme certains se complaisent à le croire, mais un fait incontes-

table. Pourquoi cherche-t-on à se rassurer ? Parce que cette découverte a des-

titué du même coup les humains de leur confortable statut d’êtres supérieurs, 

à mi-chemin entre divinités et (autres) êtres vivants. Elle est une rupture exis-

tentielle pour chacun de nous ! On doit dès lors considérer les humains comme 

des animaux parmi les autres, dotés par l’évolution de caractères certes spéci-

fiques, mais tous, à différents degrés, partagés avec d’autres animaux : capa-

cité à percevoir la douleur, à rire, à construire des cultures, des outils ; à se 

comporter comme une espèce invasive… Et tenir compte du fait que si nous 

sommes sur la plus haute marche du podium dans ces disciplines, nous sommes 

les cancres de l’odorat, de l’écholocation, du vol ou même de la nage.

Dès lors, il faut considérer qu’Homo sapiens entretient des relations complexes 


avec les autres animaux depuis qu’il existe, soit au moins 300 000 ans. Son 

régime omnivore et l’importance sociale que revêtent l’acquisition de nourri-

ture et sa consommation sont dans sa nature, tout comme le sont les états d’âme 

que suscitent l’exercice du droit de vie ou de mort sur un « animal non-humain » 


ou le fait de faire entrer dans son corps des morceaux de cet « autre lui-même ». 

L’anthropologie et l’archéologie suggèrent que ces débats sont aussi vieux que 

l’est notre espèce. Tout comme le sont nos relations écologiques complexes avec 

ces « autres animaux » : manger et être mangé mais aussi coopérer avec d’autres 

espèces, se défendre de celles qui sont considérées comme « nuisibles » ou 

pathogènes, ou nuire à certaines espèces sans le vouloir, en polluant, en modi-

fiant les écosystèmes, tout en en favorisant d’autres, sans intention de le faire.

 Les liens entre animaux humains et non-humains sont inhérents à la vie, mais 

aussi complexes et changeants. Dans ce contexte, la naissance de la domes-

tication apparaît comme un fait nouveau, marquant voire insolite dans cette 

très longue histoire. Cette inflexion est d’autant plus forte qu’elle a rendu 

possible la naissance de l’élevage, aux conséquences majeures sur l’alimenta-

tion, la démographie, l’évolution technique et sociale et la santé des humains, 

mais aussi sur la biodiversité, les écosystèmes et le climat. Voyons donc en 

quoi ont consisté ces changements cruciaux.
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Avant même le grand réchauffement planétaire de l’Holocène, il y a 12 000 ans, certains 

groupes humains se sont sédentarisés et ont commencé à « cultiver la nature », prémices des 

domestications du Néolithique. Partout dans le monde, ce basculement majeur de l’histoire 

de l’humanité et de la biosphère est marqué par un accroissement de la démographie et une 

complexiﬁ  cation des sociétés humaines, un impact croissant sur l’environnement et une 

interaction sans cesse renouvelée avec les animaux domestiques.

LA SÉDENTARISATION 

ET SES MULTIPLES 

CONSÉQUENCES
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Les extrémités occidentale 

et orientale de l’Asie furent, 

indépendamment l’une de 

l’autre, et à quelques siècles 

d’intervalle, le siège de 

domestications d’ongulés. 

Les porcs, bœufs, moutons et 

chèvres issus de ces dernières 

ont diffusé, tout comme leur 

élevage, autour de ces foyers 

de néolithisation, puis au-delà, 

suscitant la domestication 

d’autres espèces sauvages comme 

le zébu (Indus), le bufﬂ  e (Inde du 

Nord) ou les sangliers insulaires 

d’Asie du Sud-Est.

BP : Before Present (« avant le présent »)

LA DOMESTICATION 

DES ONGULÉS D’UN 

BOUT À L’AUTRE DE 

L’A SIE
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1. La domestication, retour aux sources 
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Que nous apprennent les mythes 

d’origine des animaux domestiques ?

Les mythologies nous renseignent 

sur la façon dont les éleveurs 

conceptualisent l’entrée des ani-


maux dans les sociétés humaines. Un 

récit des pasteurs peuls en Afrique 

de l’Ouest raconte que deux enfants 

orphelins campaient au bord d’un 

fleuve. Une vache sortit de l’eau et 

s’approcha du feu, puis les nuits sui-


vantes, alors que les enfants éloi-


gnaient leur foyer de la rive, des 

vaches toujours plus nombreuses 

s’en rapprochaient. Devenues pro-


gressivement familières, les vaches 

acceptèrent de nourrir les orphe-


lins en se laissant traire tandis que 

leurs veaux les tétaient. Les enfants 

emmenèrent le troupeau avec eux : 

ainsi naquirent les peuples peuls du 

Sahel. Le feu reste utilisé au quo-


tidien dans les techniques pasto-


rales des Peuls pour regrouper le 

troupeau : il signale le campement 

aux animaux qui le rejoignent pour 

échapper aux moustiques et aux 

prédateurs.

Ailleurs, d’autres mythes mettent 

également à l’origine de l’élevage 

un intérêt des animaux envers les 

humains. Un récit des éleveurs de 

focus
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rennes evenki de Sibérie explique que 

des rennes se sont approchés d’une 

femme qui urinait pour consommer 

son urine. Elle urina chaque jour plus 

près de sa tente et les rennes accep-


tèrent d’être touchés et traits. 

Selon une variante tsaatan de ce 

mythe, la femme dit aux rennes : « Si 

vous venez avec moi, nous prendrons 

soin les uns des autres. Je vous pro-


tégerai des loups et vous donnerai 

du sel et vous donnerez à mon peuple 

de la nourriture et un moyen de 

transport. »

De nombreux autres récits à tra-


vers le monde font du bétail un don 

divin : les animaux domestiques 

seraient descendus du ciel, envoyés 

par un dieu créateur apitoyé par la 

faiblesse et la pauvreté des humains. 

De telles conceptions, datant l’ap-


parition du bétail au moment de la 

Genèse, ont longtemps dominé en 

Occident. Buffon les remet en cause 

au 

xviii

e

 siècle quand il affirme que 

les animaux domestiques ont d’abord 

été sauvages avant d’être trans-


formés par la volonté humaine, qu’il 

compare à la puissance créatrice de 

Dieu. La notion de « domestication » 

qui se répand en France au début du 

xix

e

 siècle exprime ce nouveau para-


digme anthropocentré affirmant 

une action planifiée et volontaire 

de transformation de la nature par 

l’homme.
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Dans le Discours de la méthode, René 

Descartes trace avec le langage 

une frontière entre les humains 

et les autres animaux. Par la suite, 

avec l’apport des philosophes des 

Lumières au 

xviii

e

 siècle, une mul-


titude de disciplines scientifiques 

se développent : certaines vont 

se consacrer à l’humain (sociolo-


gie, économie, philosophie, droit) 

alors que d’autres vont étudier le 

monde  non-humain organique (zoo-


logie, botanique) et inorganique 

(géologie). Puis en 1859, avec la pre-


mière théorie argumentée de l’évo-


lution, Charles Darwin remet en 

cause le statut exceptionnel de l’es-


pèce humaine. Celle-ci devient une 

espèce comme les autres dont l’ori-


gine doit s’étudier avec celle des 

grands singes. Avec Darwin, étudier 

l’espèce humaine impose un nou-


veau dialogue entre les sciences de 

l’homme, comme l’anthropologie ou 

la psychologie, et les sciences de la 

nature, comme la paléontologie ou 

l’étude du comportement animal.
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